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Dès la naissance, le bébé se 
connecte émotionnelle-
ment avec les personnes qui 

l’entourent et tisse des liens avec 
elles ; c’est essentiel pour son déve-
loppement. De nombreux théoriciens 
s’intéressant aux formes précoces de 
communication –  notamment les 
spécialistes de l’attachement parent-
enfant [1] ou du développement du 
langage [2 ; 3] – ont souligné que la 
communication précoce en face-
à-face est le berceau de toutes les 
capacités sociales ultérieures telles 
que l’attention conjointe ou la com-
munication intentionnelle menant à 
l’utilisation du langage [4-7]. Le bébé 
est dépendant des autres pour sa sur-
vie, mais cela n’inclut pas seulement 

l’alimentation ou les soins tels que le 
change ou le bain : il a aussi besoin 
d’entrer en communication avec son 
entourage, de partager des émotions. 
Les interactions précoces sont essen-
tielles pour développer sa sécurité 
affective, sa conscience de soi, un 
sentiment d’exister, et pour accéder 
à la culture de sa famille.

Que sont les interactions 
précoces ?

Les  interact ions  précoces 
recouvrent les échanges entre le 
bébé et un partenaire, bien souvent sa 
mère, lors des premières semaines de 
vie. Elles constituent un sujet d’étude 
privilégié en psychologie depuis 
les années  1970, car elles abritent 
les bases du développement social 
ultérieur. L’expression « interactions 
précoces » évoque la façon dont le 
bébé et un partenaire parviennent à 
se rencontrer malgré le fossé originel : 
ils n’ont pas les mêmes compétences 
et il n’est pas évident que les capaci-
tés de communication des adultes et 
des bébés puissent s’accorder.

De nombreux spécialistes des 
dernières décennies pensent que la 
rencontre « adulte-bébé » est pos-
sible, car l’un et l’autre ont envie 
de se découvrir, d’être complices, 
et cela passe par une co-régulation 
réciproque continue  [8-10]. Cette 
approche implique que non seu-
lement les adultes s’adaptent aux 
changements de comportement du 
bébé, mais également que les bébés 
s’adaptent activement à leur environ-
nement physique et social. Parmi ces 
spécialistes, Trevarthen [7] propose 
la théorie de l’intersubjectivité innée 
pour expliquer comment la ren-
contre adulte-bébé est possible dès 
la naissance. Cette théorie suppose 

une capacité à se connecter à l’état 
émotionnel de l’autre, capacité qui 
rendrait possible l’échange dès la 
naissance quand les conditions sont 
favorables. Selon cette théorie, le 
partenaire – et pas seulement la mère 
ou le père – doit être à la fois capable 
de se connecter à l’état émotionnel 
du nouveau-né et de réguler son 
attention afin de lui permettre d’être 
lui aussi un partenaire compétent 
en soutenant sa capacité à trouver 
les ressources internes nécessaires à 
l’échange.

Un bébé acteur des échanges
Au cours des dernières décennies, 

les compétences du nouveau-né ont 
fait l’objet de nombreuses recherches. 
Suite à quelques découvertes mar-
quantes pour l’époque – préférence 
pour le visage humain  [11] ; imi-
tation  [12] ; reconnaissance de la 
voix maternelle [13], etc. –, d’autres 
études ont contribué à améliorer 
notre connaissance de la période 
périnatale. Nous savons aujourd’hui 
que les compétences du nouveau-né 
– ce qu’il reconnaît ou ce qu’il pré-
fère quand on lui présente une odeur, 
une image, un son – l’orientent natu-
rellement vers les individus de son 
environnement. Ce que le nouveau-
né préfère par-dessus tout, c’est un 
visage qui lui sourit et qui lui parle 
de manière adaptée. Et nous savons 
aussi qu’il est dès le début acteur des 
échanges avec le partenaire : quand 
le nouveau-né est calme et éveillé, il 
peut participer à un échange vocal, de 
regards, de sourires avec sa mère ou 
avec son père. Nagy et Molnar [14] 
ont ainsi rapporté que non seulement 
le  nouveau-né humain imite, mais 
qu’il initie également la communica-
tion, ce qui lui permet de participer 

L’ESSENTIEL

 Ç Pendant les premières semaines de la vie, l’adulte 
et le nouveau-né apprennent à se connaître et se créent 
une histoire commune. C’est dans ces interactions 
précoces que le bébé construit sa sécurité affective, 
à condition que ses « partenaires privilégiés » 
soient suffisamment attentifs, disponibles autant 
émotionnellement que psychiquement. Ce n’est pas tant 
la durée des échanges que la richesse et la diversité 
des moments partagés qui comptent. Pour le 
ou les parents, cela implique de mettre à distance 
les soucis du quotidien, ce qui n’est pas toujours 
possible pour les personnes en situation de vulnérabilité.
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à des inter actions réciproques. Plus 
récemment, Dominguez et al. [15 ; 16] 
ont montré que dans des conditions 
de naissance favorables, la mère et 
le nouveau-né arrivent à se rencon-
trer avec succès lors de séquences 
d’échanges de vocalisations, car ils 
ont appris à se « connaître » durant 
la période prénatale, et qu’ils sont 
déjà tournés l’un vers l’autre depuis le 
commencement.

Créer un espace de rencontre
Quand le bébé et l’adulte entrent 

en interaction, ils créent un espace 
de rencontre. Cet espace est un 
cadre social dans lequel l’adulte et le 
bébé apprennent à se connaître et se 
construisent une histoire commune. 
Certains auteurs qualifient ce cadre 
social de « consensuel », car il est 
négocié entre le bébé et son parent, 
c’est un cadre qui convient ainsi aux 
deux partenaires. Le premier espace 
de rencontre du bébé s’enracine avant 
la naissance avec sa mère, avec qui il 
est lié biologiquement et sur un plan 
sensoriel. À la naissance, cet espace se 
poursuit, renforcé par son odeur, sa 
voix ou encore son rythme cardiaque. 
À ces stimulations sensorielles fami-
lières, le bébé associe très vite un 
visage, des expressions faciales, une 
gestuelle. Ainsi, l’espace de rencontre 
se consolide peu à peu, le bébé et la 
mère apprenant à se connaître au fil 
des interactions quotidiennes.

Si un autre partenaire est sou-
vent présent auprès du bébé et de sa 
mère (l’autre parent, un frère ou une 
sœur, etc.), un espace de rencontre 
se construira alors entre le bébé et ce 

partenaire. Chaque individu possède 
sa propre signature vocale et ges-
tuelle, une façon bien particulière de 
porter un bébé, de le bercer. Ces par-
ticularités constituent autant d’élé-
ments permettant de reconnaître un 
partenaire et de construire un espace 
de rencontre qui lui soit spécifique. 
Plus ce partenaire est en contact 
avec le bébé, plus le bébé apprendra 
rapidement à reconnaître aussi sa 
voix, son visage, ses expressions, sa 
gestuelle, etc.

Le bébé possède une grande capa-
cité à identifier ce qui ne change 
pas et à s’en souvenir. Ainsi, dans les 
échanges quotidiens, tout ce qui se 
répète s’imprègne en mémoire et 
constitue un repère pour anticiper 
ce qui va se passer. Si je porte mon 
bébé dans les bras et qu’il vocalise 
– et si je suis attentif et disponible –, 
je vais le regarder, même si je faisais 
autre chose. Cette petite séquence 
du regard, répétée tous les jours, 
voire plusieurs fois par jour, consti-
tuera une base d’apprentissage pour 
le bébé : je vocalise et mon papa 
me regarde ; donc, si je veux qu’il 
me regarde,  j’apprends que je peux 
l’appeler en vocalisant. Tout cela 
est par ailleurs facilité par la façon 
naturelle et spontanée que l’on a de 
s’adresser à un bébé : en lui parlant 
d’une manière particulière, avec des 
expressions faciales exagérées et 
une gestuelle ajustée. Ce parentage 
intuitif aide le bébé à nous « lire » et à 
nous comprendre, à rendre le monde 
moins imprévisible, et nourrit la rela-
tion que nous construisons avec lui 
au quotidien.

Construire les premiers liens 
au jour le jour

L’espace de la dyade1 au sein duquel 
se déroulent les interactions précoces 
constitue ainsi le berceau des acquisi-
tions du bébé, à la fois émotionnelles, 
sociales et cognitives. Au travers des 
échanges quotidiens, le bébé construit 
aussi peu à peu sa sécurité affective. 
Il apprend qu’il peut compter sur 
l’intervention de son parent au fur et 
mesure que ce dernier vient le nourrir 
quand il a faim, le réconforter quand 
il pleure, le bercer quand il a sommeil, 
et au cours de tous les moments 
d’échange de la journée. Le quotidien 
du bébé est assez répétitif, avec tous 
les jours des routines interactives : le 
scénario du change, celui du bain, de 
l’habillage, du repas, du coucher, des 
jeux, etc. Petit à petit, le bébé apprend 
de ces scénarios, et il devient de plus 
en plus acteur, car capable d’antici-
per ce qui va se passer. Le parent, en 
proposant un espace de rencontre 
cohérent et ajusté, permet au bébé 
de grandir en confiance.

Bien sûr, le quotidien avec un bébé 
est parfois éprouvant pour le parent, 
et il arrive qu’il soit difficile d’être 
toujours disponible ou « ajusté ». Il 
est normal pour le parent de ne pas y 
arriver et de ne pas se sentir à la hau-
teur de son rôle. Dans ces moments, 
l’espace de rencontre est moins 
ajusté ou moins cohérent, et le bébé 
apprend aussi que son parent n’est 
pas toujours disponible. Si l’échange 
est le plus souvent de qualité que 
« difficile » l’enfant pourra alors iden-
tifier que c’est ce type d’échange qui 
varie le moins ; c’est ce qui importe.
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Saisir les opportunités 
d’interactions

Au final, ce qui compte c’est être 
disponible, à la fois physiquement 
et psychiquement. Le parent actif 
qui cumule le temps de transport et 
sa journée de travail dispose de peu 
de temps pour profiter de son bébé. 
Toutefois, ce n’est pas une entrave 
à la construction d’une relation de 
qualité si quand il rentre à la maison, 
il parvient à sanctuariser un temps 
dédié à son enfant, en posant ses 
valises professionnelles à l’entrée, 
et en étant disponible psychique-
ment et émotionnellement. On voit 
l’importance que peut avoir le ou la 
conjointe dans pareille situation, en 
soutenant ce moment d’échange avec 
le bébé : la coparentalité et l’entente 
conjugale sont étroitement liées et 
ont un impact sur la qualité de la 
relation de chaque parent avec le 
bébé [17]. L’important n’est donc pas 
la durée passée avec son bébé, mais 

le plaisir que chacun ressent dans ces 
moments partagés, leur richesse et 
leur diversité [18].

La relation se tisse au jour le jour, 
en saisissant les opportunités de 
rencontre, mais cela suppose d’être 
attentif, de poser son téléphone et 
d’éteindre la télévision. Être attentif, 
c’est aussi accepter de ne rien faire 
d’autre que d’être avec son bébé, prêt 
à l’accompagner et à l’encourager. La 
relation se tisse également sur un 
temps plus long, en construisant au 
cours des semaines et des mois une 
histoire avec son enfant. Être parent 
se construit à mesure que son enfant 
grandit, et au gré des émotions que 
l’on partage avec lui.

Quand parent et bébé peinent 
à interagir

Il arrive parfois que le ou les 
parents soient en difficulté avec leur 
bébé, soit parce que ces derniers sont 
dans une situation de vulnérabilité 

socio-économique et/ou psychopa-
thologique, soit dans le cas d’une nais-
sance à risque. Quand le parent ou le 
bébé ne vont pas bien, la construc-
tion de l’espace de rencontre peut 
s’en trouver affectée durablement. 
Les interactions parent-bébé sont la 
façon privilégiée d’intervenir – peut-
être la seule – pour tenter de modifier 
ici et maintenant ce qui est en train 
de se construire. L’inter action ina-
daptée pourra peut-être se corriger, 
se réparer, se ré-improviser, se méta-
morphoser, etc. Il s’agit,  soulignons-le, 
d’une tentative et non d’une certi-
tude, pour que le tout-petit puisse 
déployer au maximum ses possibilités 
développementales déjà si riches, et 
d’emblée dans le dialogue avec ses 
partenaires privilégiés. n

1. Couple de deux sujets, de deux éléments en 
interaction (NDLR).
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